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Prix de la Fondation
Roland Lechot-Legobbe 2007

Intervention du recipiendaire:
Jean-Rene Moeschier, peintre

La Fondation Lechot-Legobbe, sous votre responsabilite, en me desi-
gnant ce soir recipiendaire de son prix, me fait un grand honneur. Les
termes que vous avez utilises dans le libelle de cet evenement qualifient
votre choix, dessinent les contours de vos motivations et me flattent,
evidemment. Cette attitude d'ouverture et de reconnaissance envers un
artiste engage me comble d'aise et de satisfaction.

J'accepte done cette grande marque de consideration et je vous en
remercie.

Les innombrables experiences d'echanges artistiques, de creations de

projets, de conduite d'evenements socioculturels, en tant qu'artiste inde-
pendant, m'ont amene ä m'efffayer parmi d'autres, lorsqu'une parcelle,
que dis-je? un mouchoir de gestion autonome a ete attribue au Jura
bernois, avec la mission de confier aux politiques des competences en
matiere culturelle, scolaire et linguistique. Ma connaissance etendue du
tissu culturel jurassien et bernois m'a mis aux aguets.

Dans un premier temps et pour offfir mes services, j'ai accepte d'entrer
au conseil municipal de ma commune pour occuper un siege que je n'avais
pas convoite, puis, en consequence, porte sur une liste regionale, j'ai obte-
nu le siege laisse libre par le desistement du tenant du titre. Affaires cultu-
relles done, et par lä retour aux echanges culturels dans notre pays. Yous
remarquerez que dans le domaine de la culture et au vu de ce qui precede,
le terme «interjurassien» est assez incongru, puisqu'il est utilise pour
remettre ensemble ce qui le tut. La culture de ce pays n'a jamais cesse de
l'etre: ensemble. Seule la gestion administrative differe, bien evidemment,
mais ce ne sont que billevesees par rapport aux contenus. J'essaie ainsi
de relier deux entites entre les bords de l'Aar et les rives de la Birse, du
Doubs ou de l'Allaine, fier d'y avoir des oeuvres accrochees, et done un
peu chez moi. Coordonnant de mon mieux, artiste peregrin, les balbutie-
ments de la collaboration culturelle interjurassienne, institutionnelle.

A mes yeux, un artiste aujourd'hui doit etre dans, et de ce monde!
Peintre, j'utilise les signes du visible, les signes du paysage, du monde

biologique, les signes que l'etre humain a inscrits dans l'espace par la
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matiere. Association et confrontation, superposition et juxtaposition, en
ton, teintes et valeurs.

En peinture, l'oeil conduit la main et le geste ouvre les yeux.
Le corps et 1'esprit se mobilisent en quete des atavismes, les couches

de memoires enfouies dictent et influencent les choix. Les partis pris
ne sont jamais innocents, ils doivent etre irrespectueux par essence et
echapper au «dejä fait», au «dejä vu» et done au «dejä fatigue». Nul
repos possible dans cette quete, ou regnent une insatisfaction permanente,
des moments de joie parfois, il est vrai, alors intenses et encourageants.

Seul le mouvement de la pensee donne un sens ä ce qui la constitue.
Construire intuitivement, faqonner un espace de pensee plastique et de

reflexion sensible dans une attitude consequente. Bannir les effets, honnir
les mollesses, s'eloigner des complaisances, emprunter des voies nees du
cheminement pictural qui offrent les ouvertures pour le prochain chantier.

Ne plus parier; peindre! Je est un autre, et inversement.
Je convoque les elements iconographiques pour qu'ils jouent leur role

d'attracteurs d'espace, qu'ils sedimentent la conscience.
L'espoir est de former un tout coherent, harmonieux, mais qui, s'il veut

etre vrai, et done beau, va par essence vers une nouvelle esthetique.
Ce n'est jamais, dans l'Art, la soumission ä des criteres esthetiques
preexistants qui justifie un travail, au contraire cela le disqualifie.

II y a, dans la rugosite, dans l'äprete de l'art contemporain, de la
laideur, des vecteurs d'emotion, mais aussi des occasions de jubilation,
ce qui sera ressenti comme beau demain, ce qui definira les nouveaux
codes esthetiques.

Je suis done sorti de cet atelier, pour un engagement citoyen, pour ren-
contrer les autres, avides de sens et d'esprit, vous Mesdames et
Messieurs, chers amis, et faire avec, en peintre.

II ne s'agit plus de ma toile, mais de mon pays, d'oe et d'oi'l, de plaines
et de monts, de bassin mediterraneen et de bassin nordique. Les flux et les
reflux de l'histoire meritent que l'on s'y interesse, car ils constituent notre
memoire sociopolitique. Mais je laisse le soin de demeler cet echeveau
ä d'autres. La fidelite politico-historique ne m'interesse pas. Seuls l'adhe-
sion inconditionnelle ä des ideaux de justice, de valeurs et d'ethique, les

projets rassembleurs et qui bousculent les habitudes excitent ma curiosite.
La nouvelle situation du Jura bemois lui permet enfin de dialoguer

avec ses voisins, en adulte consentant, dans les domaines lies ä la culture,
ä la formation et ä la langue. II faut obtenir plus.

Cependant, l'adoption recente d'un concept culturel pour le Jura ber-
nois, le traitement genereux de soutien aux projets affirmant la realite et
la necessite des relations interjurassiennes font taire les craintes signalees
en amont. Nous aurons petit ä petit une position plus marquante sur la
scene romande, il faut faire relever la tete de ceux qui doutent et nous
prendre en main.
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Nous partageons nos archives et notre histoire, nos commissions des
beaux-arts depassent les homes de leur territoire, nos orchestres et nos
choeurs s'associent autour de celui de Bienne, tout un symbole et quelle
magie! Nous ne serons grands qu'ensemble et condamnes ä l'etre avec
impatience.

Je suis convaincu que nos ressources vitales sont enfouies et doivent
etre revelees par les acquis de notre culture, car elles nous font femmes
et hommes. La culture, je veux dire toute tentative sincere de l'honorer,
de l'enrichir ou simplement de l'entretenir, nous revele ä notre realite
humaine et rend notre comportement responsable. Son absence engendre
la bestialite, 1'exclusion, l'isolement, la haine de Lautre, l'etranger, et
done la sterilite.

J'ai un besoin visceral de decouvrir l'humain dans Lautre, et e'est le
role fondamental de la culture. La politique l'instrumentalise, la culture
cree l'espace, est appelee par lui, s'y revele, y explose, fusionne avec la
societe civile. L'energie emmagasinee permet de se premunir contre les
velleites destructrices des forces fascisantes ä l'oeuvre partout, sous des

yeux hagards et credules.
Vous l'aurez compris et pour parodier Seuphor: politique et peinture,

e'est n'importe quoi, oui mais, d'une certaine maniere.
Mais il est l'heure de s'enivrer d'art, de poesie, de sens ou de malvoi-

sie.
Merci.
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Hommage de Bernard Bedat

Francois, clandestin de vingt ans, dit ä Rene Char, alias capitaine
Alexandre: J'echangerais bien mon sabre contre un cafe.

Des l'entree en souverainete, de nombreux Jurassiens, eux aussi exte-
nues, ne remettront plus l'ouvrage sur le metier. D'autres auraient
bien [echange leur] sabre contre un cafe. C'est que l'affaire les avait ru-
dement malmenes: ils s'etaient retrouves poings leves partout oü devait
s'affirmer le pays, ils avaient affronte vents et marees, leurs bannieres qui
avaient si souvent porte haut leurs genereuses affirmations patriotiques
s'etaient effilochees. La vie passait par lä, ils n'etaient pas de roc. Iis
avaient beaucoup donne. Alors, ce soir, je les salue et je leur dis, les pre-
nant ä temoin, ne serait-ce que pour voir leurs yeux s'allumer comme au
23 juin, qu'ici, dans ce Jura meridional, de maniere patiente, fraternelle,
demesurement courageuse, d'autres Jurassiens attisent cette petite flamme
qui afffanchit, emancipe, et qui sait, un jour liberera.

Jean-Rene Moeschier, notre laureat, est de ceux-lä!
Jean-Rene Moeschier ä la ville, Sam pour les familiers, a pris le parti

d'etre sincere dans son atelier autant que dans sa vie publique, il ne cesse
de se soustraire aux structures qui nivellent, il ensemence depuis toujours
le champ de la culture parce qu'il sait que la liberte des peuples ne se
nourrit que de ses fruits. Derriere l'homme public et l'artiste, notre fonda-
tion honore ce soir un citoyen que la culture oblige, un homme de culture
et d'unite.

On sait d'experience qu'un peuple puise dans sa culture la conscience
de son identite, son energie pour aspirer ä la liberte et tirer de son histoire
les valeurs qui l'ouvrent au monde. Pourquoi, disais-je ä la mort de Victor
Erard, le Jura accueille-t-il ce professeur dans son pantheon? Parce qu'il
a eclaire le passe et dessine les contours de son avenir par la plume et
le verbe qu'il ciselait avec gourmandise... En donnant de la grandeur ä
l'äme de ce pays, il a donne a ses enfants l'envie de le servir et, aux
meilleurs d'entre eux, de l'illustrer.

J'ajoutais que le grand oeuvre de ce tribun ne doit pas etre recherche
seulement dans son monumental Stockmar. II est dans le coeur des mil-
liers de Jurassiens qu'il a rencontres sur les places publiques ou dans des
arriere-salles de cafes, auxquels il a rendu une identite puisee dans l'his-
toire des hommes de ce pays, histoire qu'il ne manquait pas d'inscrire
dans la grande histoire, il leur a donne ce supplement d'äme susceptible
de
les eloigner autant du fanatisme nationaliste que de la resignation ä la
soumission.... Le poete dirait qu'il etait un faiseur de pain.
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Trois evenements culturels feront echo au tribun et viendront conforter
le sentiment interieur des Jurassiens d'appartenance ä un peuple. La sortie
de 1'Anthologie jurassienne en 1964 tut un raz de maree culturel qui nous
a penetres jusqu'ä l'os: en inventoriant poetes, ecrivains, litterateurs, his-
toriens, savants ou philosophes issus de notre sol, eile nous donnait non
seulement un passe, mais un patrimoine culturel comme la nouvelle his-
toire du Jura des jeunes historiens autour d'Andre Bandelier nous donnera
une identite historique et les memories du pasteur Frene la confirmation
que la Reforme n'avait pas rompu la vie commune entre toutes les parties
du pays.

Avec les Voisard et Cuttat, les poetes Renfer, Alin, Fiechter, Richard,
Giauque, Chappuis, les prosateurs Francillon, Junod, surtout Monnier, qui
etaient tous d'ici, participaient ä cette evolution. Quant aux peintres et aux
sculpteurs, souvent affranchis dans la douleur de difficiles conditions
materielles, ils auront la liberte contagieuse.

On entendait alors Ferdinand Gonseth nous mettre en garde contre les

joutes de l'esprit dans lesquelles chacun cherche ä faire triompher ses

propres couleurs. D'un tel combat, disait-il, tous reviennent appauvris.
Nous avons en vue un autre combat, dont chacun se retire enrichi. II
s'adressait alors ä tous ceux que la culture ne rend pas autiste.

Cet heritage bien vite inventorie - que meme les plus nomades et les

plus universalistes d'entre nous emmenent dans leur besace -, cet heritage
a fait naitre un peuple dans notre conscience de Jurassien, un peuple qui
ne se replie pas sur lui-meme, ne se resume pas ä une fiche signaletique
ou ä un code barre. Sans culture, coordinatrice de la symbolique sociale,
nous n'aurions pas trouve assez de determination pour nous emanciper.
La terre cessait d'etre mouvante sous nos pieds et notre sentiment
interieur de liberte qui taraudait nos coeurs pouvait enfin s'inscrire, le 23 juin,
dans la realite. Notre metamorphose etait achevee, c'etait Liberte ä l'aube
sur les marches du palais.

Ce soir, nous honorons particulierement en Sam Moeschier le responsable

culturel, parce qu'il saura preserver et faire ffuctifier cet heritage.
II en a desormais les moyens. Le canton de Berne, sur ses terres du

Jura meridional ou, pour ne blesser personne, sur ses terres septentrio-
nales d'emprunt, ne vient-il pas de lui remettre, par des truchements ha-
sardeux, les cles de la politique culturelle, avec, presume-t-on malicieuse-
ment, pour vocation ultime, filigranee dans son ordre de mission, de
construire sa route dans le ciel, comme l'araignee, dirait le poete (R.C.).
Une
faqon de dire: N'angoissezpas, un artistepeintre n 'est ni subversif, ni se-
ditieux! Canton ingenu ou faussement ingenu, candide ou faussement
candide? Peut-etre tout bonnement genereux! car nul ne peut croire qu'il
ignore que les cles de la culture, qui sont souvent les cles de l'insoumis-
sion, sont toujours Celles de la liberte.
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Ainsi, en attribuant son prix ä Sam Moeschler, notre fondation rend
hommage ä l'homme de culture autant qu'ä 1'homme politique assez
original pour etre contrarie lorsqu'il n'atteint pas ses fins.

II tient sans doute sa determination d'un ai'eul premontre, Jacques
Moeschler, sous-prieur de Bellelay, cure de Tavannes, qui accueillit si
bien la Reforme en 1530 que, converti, il se maria, se fit notaire, devint
pasteur de la paroisse et donna au pays une descendance qui gite encore
dans la vallee. Dites Moeschler pour voir! Cinq siecles d'histoire de ce

pays vous poursuivront! Et l'histoire recente de la famille de Sam n'a pas
fait son miel dans la seule vallee de Tavannes, puisque sa grand-mere
etait une Maitre de Courgenay. Pretez Toreille un instant, vous Tenten-
drez dire,
parodiant Cyrano: Une frontiere ä Roches — celle qu'un tunnelier vient
d'enfouir ä jamais sous la montagne — doit apparaitre comme un
caprice du temps, une foucade, une tocade, une lubie, que dis-je une
lubie? une extravagance pour mon petit-fils de Malleray!

Rassurez-vous, grand-mere! Cette frontiere n'a jamais compte pour
Sam: il est demeure fidele ä ses amities de part et d'autre de Roches, il a
honore ses rendez-vous avec les grandes institutions culturelles juras-
siennes, avec celle des peintres, sculpteurs et architectes du Jura, il a realise

des oeuvres monumentales ä l'ecole de Sonvilier et ä la Suva delemon-
taine, il a expose au Soleil de Saignelegier oü il n'hesite d'ailleurs pas ä

se mettre aux foumeaux, et expose aujourd'hui ä Perrefitte; ä Porrentruy,
la Societe jurassienne d'Emulation lui consacre une monographic. II ne
divise pas, il fortifie tout ce qui unit. Les hasards de la vie ne semblent
done pas avoir home son horizon et ils conjugueront chez lui esprit de
finesse et pensee rationnelle. Son esprit cartesien Tentraina naturellement
en section scientifique du gymnase franqais de Bienne, puis vers les

mathematiques, la physique et la biologie du brevet secondaire, sciences
dures susceptibles de conforter son sens de la methode et de la logique.
Mais son esprit de finesse Tengagea ä choisir Teducation visuelle et non
la gymnastique comme cinquieme branche d'enseignement. II se
decouvre alors aussi intuitif que rationnel, capable de maintenir en eveil
les deux lobes de son cerveau. La rencontre de Gottfried Tritten, alors
stimule par la peinture gestuelle americaine (action painting), 1'entraine ä

se forger lui-meme un langage pictural personnel. II enseigne ä Malleray,
il aime enseigner, il aime enseigner Teducation visuelle et le dessin. II
excelle. II eclaire de son verbe precis et chaleureux sa peinture - qu'il
soustrait encore ä la vue du public - et celle des autres.

Et durant quinze ans, on aurait pu Tentendre dire en secret, paraphra-
sant le poete resistant (R. C.): A tous les repas, j'invite la liberte ä

s 'asseoir. La place demeure vide mais le couvert reste mis.

344



L'artiste veille, un peu clandestinement, l'enseignant resiste. Jusqu'en
1989.

Sam renonce alors ä la quietude de l'enseignement pour rejoindre defi-
nitivement son atelier. II faut du cran, il a du cran; du courage, il en a,

pour ne pas dire «bravitude». Parce qu'il a pris conscience qu'il etait
peintre, il a choisi la liberie, la redoutable liberie du peintre devant la toile
blanche. Sans le savoir peut-etre, sa metamorphose s'apparente ä celle
d'un peuple: sa liberie d'artiste ne s'inscrit dans la realite qu'apres une
ardente prise de conscience de son aspiration profonde. Ce jour-la, Sam,
qui avait tous les talents, eut celui d'asseoir la liberie ä sa table. C'est
aussi ce talent-lä que nous saluons ce soir!

Ce panache le menera vite et haut en politique. En quelques annees, il
passe de la Commission cantonale bernoise d'art et d'architecture au
Conseil communal de Malleray, puis, elu au Conseil du Jura bernois, il
revendique la presidence de la commission de la culture, presidence qu'on
lui confie et qui lui dessine un Statut de vrai faux ministre. Le politique
n'est done pas sorti du chapeau d'un magicien.

C'est que l'artiste et le citoyen ne vivent pas hors des realties, loin du
concret, du pragmatique, ils ne se cachent pas derriere les apparences, ne
revent pas au point d'oublier le monde qui toume autour d'eux! Avec
Sam Moeschler, le Jura deviendra la terre d'un peuple dans lequel s'incar-
ne une culture susceptible de transformer les mentalites, et de reveiller ou
d'accompagner les appetits de creation et de liberie qui font qu'un peuple
est la, sur sa terre, vivant.

Sam Moeschler faiseur de pain Assurement!
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Allocution de Mme Elisabeth Baume-Schneider,
Ministre de la Formation, de la Culture et des Sports

Merci!
En effet, quoi de plus stimulant et regenerant, pour une ministre en

charge des affaires culturelles, que de delaisser ce que certains imaginent
etre les salons plus ou moins feutres et dores de la Republique, ou encore
les arriere-salles des reunions politiques, bref, que de s'autoriser quelque
distance, mais soyez rassures aucune infidelite face aux dossiers dont
j'ai la responsabilite, pour goüter aux espaces enivrants d'un musee d'art,
fussent-ils tendus d'ephemeres tils transparents que l'artiste a voulus un
rien oppressants, generateurs de perturbations sensorielles?

Avec honneur et bonheur, en qualite de Presidente de la Fondation
Roland Lechot-Legobbe, j'ai le plaisir, Mesdames et Messieurs, de vous
accueillir et de vous saluer bien chaleureusement. J'imagine volontiers
que votre presence precede de l'estime, de la reconnaissance et de
l'amitie que vous portez ä la personnalite qui est ä l'honneur ce soir. Si

l'ampleur de l'auditoire suffirait ä eile seule ä mesurer la force de votre
consideration ä son egard, je suis plus sensible encore ä la qualite de cet
areopage et je reitere volontiers mes remerciements ä vous toutes et tous

pour votre presence ce soir. J'ajoute aussitot des sentiments de gratitude
ä l'egard de toutes les personnes qui ont contribue a la mise sur pied de
la ceremonie qui nous reunit, comme voici quatre ans dejä, ä Moutier.

En preambule, il me tient ä coeur, au risque de repeter des propos que
j'avais tenus lors de la remise du prix en 2003, de repondre ä une
probable interrogation legitime pour nombre d'entre vous: mais qu'est-ce au
juste que cette Fondation Roland Lechot-Legobbe, apparue subreptice-
ment dans le ciel du pays jurassien et qui, telle une comete, y revient au

gre d'un cycle de trois ä cinq ans, en gratifiant de son eclat fugace, une
belle personnalite de ce coin de terre?

Cette fondation, dont j'assume avec plaisir la presidence du fait de

mon mandat ministeriel, a ete constitute par volonte expresse de celui
dont eile porte le nom, M. Roland Lechot-Legobbe. M. Lechot, ne en
1919 et ressortissant d'Orvin, a passe l'essentiel de sa vie ä Neuchätel, oü
il exerqa des activites professionnelles bees ä ses competences de juriste -
il etait docteur en droit - et oü il decedera en 1997. Son eloignement, par
ailleurs tres relatif, de sa terre d'origine, plutot que d'eroder ou fragiliser
son patriotisme jurassien, a bien au contraire densifie son sentiment d'ap-
partenance ä la patrie jurassienne. C'est ainsi qu'il fut un ardent militant
separatiste, jusqu'au terme de son existence, et plusieurs d'entre vous,
assurement, Laurent connu comme tel. Homme de conviction, M. Lechot
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eut le bonheur de vivre la creation du canton du Jura et fut egalement
douloureusement marque par la brisure du Jura historique

Aussi, pressentant le terme de son existence, Roland Lechot decida, en
1996, de consacrer une part importante de sa fortune ä la cause qui lui
etait chere. II crea done cette annee-la - une annee avant son deces - la
Fondation Lechot-Legobbe en faveur de l'unite du Jura, ä laquelle il assi-

gna pour mission d'oeuvrer «ä la defense, 1'illustration et 1'encouragement
du Jura historique», et cela en octroyant «tous les trois ä cinq ans» le Prix
Roland Lechot-Legobbe «ä une personne physique ou morale qui s'est
faite chantre de l'independance, de l'unite ou de la reunification du Jura».
Je formule l'hypothese qu'en voulant honorer ainsi une personne ou une
institution, c'est en quelque sorte ä toutes les militantes et militants pour
qui l'ideal patriotique jurassien a du sens que M. Lechot a souhaite rendre
hommage.

La Fondation Lechot-Legobbe est active depuis Fan 2000. Selon la
volonte du fondateur, le Conseil de cette fondation doit etre nomme par le
Gouvernement de la Republique et Canton du Jura et doit comprendre
trois membres, dont un ou une ministre. Ce Conseil est done compose de
MM. Bernard Bedat et Michel Hauser, tous deux en fonction des le debut,
et nous sommes avantageusement accompagnes par Mme Denise Beguelin,
veuve de Roland Beguelin qui, selon la volonte du fondateur, nous assure
d'un appui administratif et de bons conseils tout ä fait bienvenus.

Apres les täches initiales de constitution et d'organisation, le Conseil
de la Fondation s'est voue, conformement ä sa mission, aux demarches
en vue de l'attribution du Prix Roland Lechot-Legobbe. II l'a remis une
premiere fois, en novembre 2003, en ce meme lieu d'ailleurs, ä M. Alain
Charpilloz, que je vous remercie d'excuser. Nous sommes assurement
nombreux ce soir ä conserver un souvenir emu de la ceremonie en l'hon-
neur de M. Charpilloz, et pour Celles et ceux qui voudraient en retrouver
un brin de saveur, je renvoie ä l'ouvrage qu'il a publie, grace au prix requ,
sous le titre D 'humour et d'eau fraiche.

Vous accepterez probablement que, sans pretention, nous ayons decide
de reconduire une formule qui nous a paru heureuse precedemment et il
reviendra done tantöt ä M. Bedat de preciser les raisons qui, cette annee,
ont conduit ä decerner le Prix Roland Lechot-Legobbe ä M. Jean-Rene
Moeschier, deuxieme laureat ä entrer au cenacle de notre jeune Fondation.

Cependant, sachez d'ores et dejä que le choix porte sur M. Moeschler -
Sam Moeschler, pour ne pas etre trop ceremonieux tout de meme - a fait
l'unanimite du Conseil, qui se plait ä reconnaitre en lui, tout ä la fois, un
artiste de qualite, un citoyen engage, un epicurien genereux, bref un homme
de goüt qui non seulement s'exprime au travers de l'art mais respire un art
de vivre des plus delicats. Si vous me permettez l'expression, je dirais que
c'est une belle «mecanique intellectuelle» en arrimage ä nos domaines de

competences et d'excellence regionaux dans la micro-mecanique, une belle
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mecanique intellectuelle douee d'une belle gamme d'expression culturelle
qui ajoute une couleur bienvenue ä la palette des elements que nous
prenons en consideration pour l'attribution de notre prix. Bref, Sam est

quelqu'un de bien et je ne peux m'empecher de penser ä Costa Gavras qui
dit: Vous ne pouvez changer la vision politique des gens avec une oeuvre
d 'art, mais vous pouvez au moins engendrer une discussion politique.

Je peux imaginer certaines de vos interrogations, qui laissent naturelle-
ment emerger des considerations d'ordre politique.

Mais en quoi done Jean-Rene Moeschler est-il le chantre ou le heraut
de l'independance jurassienne? Est-il pertinent de mesurer ä l'aune de
l'unite jurassienne son double engagement, artistique et politique? N'est-
il pas incongru, voire anachronique ou meme contradictoire, ä l'heure du
dialogue interjurassien, de decerner ä l'un des interlocuteurs impliques
dans ce dialogue une distinction qui precede d'une demarche militante, et
qui est meme frappee du sceau des «annees de braise»?

Le Conseil de la Fondation Lechot-Legobbe n'a pas manque de se

poser ces questions essentielles. Les discussions et reponses qui s'en sont
suivies, loin d'instaurer le doute ou la confusion, nous ont en fait confor-
tes dans notre choix.

En effet, Faction culturelle est consubstantiellement liee ä la cause
jurassienne, ainsi que l'a magistralement demontre, il y a une dizaine
d'annees, une these universitäre consacree aux «origines intellectuelles
de la Question jurassienne». Et aujourd'hui encore, en un temps ou la
fracture exprimee lors des plebiscites d'il y a une trentaine d'annees tend
ä s'estomper dans les relations institutionnelles notamment grace aux tra-
vaux de l'Assemblee interjurassienne et n'a bien souvent plus d'emprise,
et je m'en rejouis tout particulierement, dans les relations interperson-
nelles, le domaine culturel reste Fun des angles d'approche privilegies,
Fun des champs d'action principaux, favorisant le retablissement de l'unite

jurassienne, ou, pour l'exprimer selon les termes consacres actuelle-
ment, favorisant le rapprochement interjurassien. M. Moeschler, President
de la Commission culturelle du Conseil du Jura bemois, membre de la
Commission culturelle interjurassienne, interlocuteur averti et respecte au
sein du groupe de pilotage de l'etude pour un Centre regional et inteiju-
rassien d'expression artistique - le CREA - est en tout cela un passeur
d'identite, un constructeur de possibles, un rassembleur des forces juras-
siennes, bref un facteur d'unite. Lui, qui a dit tout recemment ä Saint-
Imier lors de la remise de la Fibule d'Alaric que la culture est le ciment
de la societe et la nourriture de 1'esprit est un citoyen artiste, ou artiste ci-
toyen qui nous donne le goüt de 1'engagement.

En lui attribuant son Prix, la Fondation Lechot-Legobbe n'entend pas -
faut-il le preciser - honorer un artiste peintre qui aurait pour merite
d'avoir depose sa palette au profit de ['immersion en politique. Elle
n'entend pas non pius en faire une sorte de peintre officiel de la cause
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jurassienne, un nouveau David de la Revolution autonomiste. Mais eile
tient ä saluer, bien sür, l'etroite correlation entre la trajectoire de l'artiste
et l'engagement resolu du citoyen. Tout commence en mystique et finit en

politique, selon Charles Peguy. II en va un peu de meme chez Jean-Rene
Moeschler: art et politique precedent d'un meme souffle puissant, celui de
la liberte. C'est Matisse qui disait: II faut que la peinture serve ä autre
chose que la peinture. Et Raoul Dufy lui faisait echo en affirmant: Manier

des couleurs et des lignes, n 'est-ce pas une vraie diplomatie, car la
vraie difficulte c'est justement d'accorder tout cela. Sam Moeschler, ä

l'echelle du pays jurassien, s'inscrit dans le sillage de ces deux grands
maitres de la peinture et en tire comme eux les memes conclusions volon-
taristes, qui l'amenent ä manier ses pinceaux et ses talents diplomatiques
dans un meme elan de foi et d'esperance.

Voltaire le constatait dejä: Jamais un grand Etat ne s 'est forme que de

plusieurs petits; c'est l'ouvrage de la politique, du courage et surtout du

temps. Monsieur Moeschler, eher Sam, tu conjugues avec bonheur la
politique et le courage, et tu ne comptes pas ton temps pour cela. Puisses-
tu de la sorte contribuer ä la naissance d'un plus grand Etat, celui de tous
les Jurassiens. En tout cas ton engagement, d'ores et dejä, vaut bien le
prix que j'ai le grand plaisir de te remettre maintenant.
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